Bilan de la journée du 14 juin 2018
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Journée de formation des superviseures et superviseurs
en travail social et en criminologie
« Devenir caméléon en gardant sa couleur : 
le défi de l’heure pour les superviseures et superviseurs ».


Tenue le 14 juin 2018, une journée de formation thématique a été tenue dans l’objectif d’outiller les superviseures et superviseurs en travail social et en criminologie face aux défis qu’ils et qu’elles rencontrent pour former des professionnels et professionnelles compétents et compétentes, critiques, éthiques, réflexifs et réflexives dans un contexte professionnel, social et culturel en profonde et constante transformation.  

En matinée, quatre communications offertes en plénière ont permis d’exposer certains enjeux et défis rencontrés par les professionnels et professionnelles de l’intervention sociale et criminologique dans le contexte de transformation de la gestion et de l’organisation des services et plus largement de transformation des rapports sociaux à l’échelle sociétale.  

En après-midi, les superviseurs et superviseures ont eu l’occasion de choisir deux parmi six ateliers offerts visant tous à analyser certains défis reliés à la supervision dans le contexte d’aujourd’hui ainsi qu’à s’approprier des stratégies et outils pour relever ces défis.

Le présent compte-rendu rapporte les grandes lignes des contenus abordés lors de cette journée et, lorsque disponible, redirige vers le PowerPoint présenté en appui aux communications offertes.  Une bibliographie complète ce document. 



Conférence introductive

La transformation des pratiques dans un contexte de Nouvelle gestion publique : état de situation (Katharine Larose-Hébert et Annie-Claude Savard)

Cette communication a présenté l'émergence et l'actualisation du paradigme de la Nouvelle gestion publique (NGP) au sein des institutions publiques au Québec et plus spécifiquement au sein des milieux de pratique du travail social et de la criminologie. Une attention fut portée quant aux exigences de performance professionnelle de ce modèle gestionnaire face aux prérogatives des pratiques visant l'insertion sociale.

Lien vers le PowerPoint  


Panel sur les enjeux de l’intervention 
dans un contexte de transformation sociale

Les enjeux de l’intervention auprès des autochtones (Renée Brassard)

La population québécoise amorce depuis quelques années une prise de conscience de l’empreinte historique qui marque les parcours de violence et de souffrance vécus par les personnes autochtones. Cette communication a mis en lumière les principaux enjeux soulevés par l’intervention auprès des autochtones dans les services sociaux et correctionnels et a identifié quelques pistes pour répondre de manière mieux adaptée à leurs besoins. 

Lien vers le PowerPoint 


Les enjeux de l’intervention en contexte de diversité culturelle (Pascaline Lebrun)

Si la diversité culturelle requiert d’abord un climat de reconnaissance mutuelle entre des citoyens et citoyennes de diverses origines nés ou non au Québec, l’accueil et l’accompagnement de personnes immigrantes et réfugiées interpelle certaines connaissances et une sensibilité particulières chez les intervenantes et intervenants sociaux. Cette communication a mis en relief les principaux défis et quelques clés pour soutenir leur intégration et pour répondre plus adéquatement à leurs besoins dans différents domaines.

Lien vers le PowerPoint 


Les enjeux de l’intervention en contexte de diversité sexuelle (Michel Dorais)

Les réalités LGBT+ se font de plus en plus visibles, en particulier chez les jeunes : 15 à 20 % des moins de 35 ans, selon les données les plus récentes, s’identifient comme LGBT+. Ce sont possiblement vos clientèles, ce sont aussi vos stagiaires. Cette communication fut une occasion de se mettre à jour sur cette évolution qui amène avec elle un nouveau vocabulaire et de nouvelles connaissances et perspectives.

Des références aux ouvrages publiés par l’auteur de cette conférence sont indiquées dans la bibliographie. 


Ateliers thématiques
Atelier 1
Exercer et superviser dans un contexte organisationnel mouvementé : comment transmettre la flamme quand on commence à soi-même être brûlé? (Isabelle Le Pain)

Dans cet atelier, les superviseurs et superviseures ont eu l’occasion de réfléchir et d’échanger sur les nombreux facteurs d’où émergent les difficultés émotionnelles telles que la souffrance au travail et l’usure de compassion (stress traumatique secondaire). Les discussions furent orientées vers l’identification de ces composantes et des moyens afin de prévenir et diminuer les effets indésirables sur l’intervenant ou l’intervenante. Les participants et participantes ont partagé leurs trucs et astuces, quant aux moyens utilisés, afin de prendre soin d’eux-mêmes et de maintenir un intérêt pour la profession et les clientèles desservies. L’atelier visait aussi à outiller les superviseurs et superviseures dans la prévention et la réduction (pour le ou la stagiaire) « du coût » personnel et professionnel qu’exige le travail auprès d’une clientèle souffrante et au passé traumatique.

Les points saillants des discussions pour les 2 groupes:
En Protection de la jeunesse (PJ), de 30% à 50% des intervenants et intervenantes seraient touchés par des difficultés émotionnelles durant leur carrière (burn-out, fatigue de compassion, traumatisme vicariant).  Dans les services courants (contexte volontaire) ce nombre serait de 15% à 30%. La différence des résultats serait liée au nombre d’heures en intervention direct, la nature de la problématique, la gravité de la situation et la durée de l’exposition à l’expérience traumatisante de la clientèle.  
La notion de souffrance au travail est un autre concept souvent utilisé. C’est un concept qui s’attarde à dénoncer les difficultés des intervenants et intervenantes causés par les structures organisationnelles et la nouvelle gestion publique (NGP). 
Les causes de la souffrance au travail seraient: perte de contrôle sur la nature des services, déprofessionnalisation, sentiment de perte de pouvoir, exigence de s’adapter à des réformes simultanées, tension avec les gestionnaires (définition distincte par rapport à ce qu’est un travail bien fait).
Les facteurs individuels qui rendent plus vulnérables :

· Le souci de performance, le perfectionnisme;
· Le manque de ressources; 
· Les caractéristiques psychologiques;
· Les cycles de pertes : vivre régulièrement des échecs au travail, avoir l’impression de voir régulièrement les mêmes situations problématiques et avoir peu de moyens à proposer; 
· La capacité à mettre une frontière entre les sphères professionnelles et personnelles; 
· L’autorégulation émotionnelle;
· La perception de contrôle de son univers; 
· La maîtrise de soi;
· Le manque de sentiment d’appartenance; 
· Le sens donné (négativement) à mes propres traumatismes et en résonnance avec les caractéristiques de la clientèle rencontrée; 
· Les années d’expérience : plus à risque dans nos 2 premières années en raison du choc entre la théorie et la pratique, le manque de connaissances spécifiques, l’adaptation au système. Donc important d’encadrer les stagiaires (bienveillance, retransmission des connaissances). On redevient plus à risque après 5 ans possiblement en raison de l’accumulation des situations traitées;  
· La maladie physique; 
· Le niveau de résonnance individuel de la souffrance au travail ; 
· Le manque de reconnaissance (être vu comme un exécutant). 

Les facteurs organisationnels qui rendent plus vulnérables :
 
· Ne pas pouvoir utiliser pleinement sa réflexivité au travail; 
· Le statut d’emploi (ex. : TPO) et l’assignation dans le service (désirée ou non) ; 
· L’incohérence entre les valeurs professionnelles et institutionnelles. 
· Le nombre d’heures d’intervention effectuées par semaine; 
· Le ratio de cas traités.
· L’environnement de travail sans fenêtre, pas de bureau fixe; 
· Le climat de travail, les relations avec les collègues ; 
· Les demandes et rôles flous, les demandes lourdes ; 
· La qualité de supervision (quand il y en a). Ce qui fait du bien, c’est des supervisions qui tiennent compte des besoins des praticiens;  
· Les délais, les demandes et les standards irréalistes ; 
· Le support social : ce que la société va penser de la profession, ce que les médias rapportent, ce que la famille/amis pense de notre travail. On peut faire lire aux stagiaires les articles parus dans les derniers mois qui valorisent la profession et normalise le fait que des intervenants soient « brûlés » dans le contexte actuel; 

Les pistes de solutions envisagées :

1. Le self care psychologique : fait référence à la thérapie, journal intime.
1. Le self care physique : réfère à l’hygiène de vie (sports, alimentation, sommeil).
1. Le self care émotionnel : passer du temps avec des gens qu’on aime (amis, famille), faire des activités (loisir) et avoir du plaisir (même en milieu de travail).
1. Le self care professionnel : promotion de la profession à plusieurs niveaux (médias, population générale, autres professionnels, la hiérarchie en place), formations pertinentes traitant de la réalité terrain et du travail auprès des personnes traumatisées, formations et supervisions axées sur les besoins émotionnels des intervenants et stagiaires. Création de groupes de support émotionnel entre les stagiaires, entre les intervenants, entre les superviseurs.
1. Le self care spirituel : le fait de donner un sens global à ce que je vis, au travail que j’effectue et sur les situations rencontrées (première chose altérée en cas de fatigue de compassion). Inviter les stagiaires à y réfléchir et s’ancrer dans une position. On gagne aussi à refaire cet exercice tout au long de sa pratique.
· Les trois selfs care les plus efficaces : émotionnel, spirituel et professionnel.
Atelier 2
Soutenir le développement du sentiment d’efficacité personnelle chez les stagiaires : comment favoriser la progression sans ajouter à la pression de performance? (Suzanne Michaud)

Les formations en travail social et criminologie permettent l’acquisition de connaissances et de compétences, mais ces acquis sont insuffisants dans la mesure où ils ne sont pas actualisés à travers un sentiment de compétence. Or, la supervision pédagogique est la modalité d’enseignement par excellence au service du développement de ce sentiment. Dans cet atelier, les superviseurs et superviseures ont eu l’occasion de réfléchir et d’échanger sur plusieurs thèmes incontournables tels que la confiance (socle indispensable au développement du sentiment de compétence), la clarification des rôles respectifs, l’authenticité du dialogue (être à l’écoute des besoins afin d’offrir un encadrement adapté) et la pratique réflexive. Les discussions ont porté sur les défis rencontrés par les superviseurs et superviseures quant à l’accompagnement des étudiants et étudiantes dans l’actualisation du sentiment de compétence. Ils ont également eu l’occasion d’identifier et de mettre en commun les stratégies qui contribuent au renforcement de ce sentiment chez les stagiaires.  

Les points saillants des discussions pour les 2 groupes:
Les facteurs contribuant au développement de compétences lors d’une supervision :

· Apprendre à se connaitre; avoir un espace de connexion;
· Être « grounder » sur les émotions et s’arrimer avec l’autre;
· Créer une alliance avec l’étudiant ou l’étudiante;
· Augmenter la révélation de soi (peut être correct);
· Modeling;
· Reconnaitre le stage comme un lieu d’apprentissage. On se donne le droit à l’erreur. On parle de nos failles lors de notre début de carrière;
· Exercice à faire avec l’étudiant ou l’étudiante : Écris-moi tes expériences de travail et de bénévolats sur une feuille. Essayer de faire ressortir ses compétences par cet exercice.
· Considérer la motivation du ou de la stagiaire;
· La ligne est mince entre une psychothérapie et la supervision. Solution dans la posture professionnelle;
· En aucun cas ne faire à la place du ou de la stagiaire. Comment il ou elle peut trouver ses propres moyens; lui faire déployer ses forces (empowerment);
· La confiance est le socle, la base à établir avec notre stagiaire;
· Responsabiliser les étudiants et étudiantes dans leur apprentissage. Qu’est-ce que le stage te fait vivre, discussion professionnelle, communication authentique;
· À travers l’expression des émotions, faire attention au contre-transfert; 
· Avoir une rétroaction de ma supervision de par l’étudiant ou l’étudiante (après le stage terminé);
· Les bons coups et les défis, ça prend du recul pour mettre des mots sur cette rétroaction;
· Le renforcement positif auprès de l’étudiant ou l’étudiante;
· Augmenter le sentiment de compétence, mais aussi composer avec le sentiment de performance de l’étudiant ou l’étudiante;
· Nommer les attentes claires et précises à l’étudiant ou l’étudiante. Comment je fonctionne;
· Découper « la montagne » en petite bouchée pour normaliser le processus d’apprentissage;
· L’accueillir dans ce qu’il ou qu’elle vit et défaire ses croyances (parfait(e) dès le départ du stage);
· L’utilisation du journal de bord est importante: planifier un temps d’arrêt;
· Un temps propice pour la supervision : dosage entre la rigueur et l’équilibre de l’apprentissage de l’étudiant(e) / superviseur(e). Ex. : Quel est ton plan de vol;
· Grille de superviseur(e) disponible aux supervisions (annexe 1);
· Pousser l’étudiant ou l’étudiante hors de sa zone de confort afin de lui démontrer que les apprentissages sont acquis;
· Dans un milieu, on mentionne que l’équipe est ton superviseur. L’accueil du ou de la stagiaire par tous permet de l’accueillir et de l’accompagner dans ses défis;
· Mon intervenant(e) a un impact auprès de la clientèle. Apprendre dans l’erreur et la difficulté. Tout peut se reprendre avec le client ou la cliente;
· Savoir que mon ou ma superviseur(e) est un mentor qui va me « backer » si jamais il survient une difficulté.

Atelier 3
Apprendre à conjuguer avec les écarts entre les univers projeté et actualisé de l’intervention : comment accompagner les stagiaires dans leur rencontre avec la réalité du terrain? (Marie Beauchesne)

Les stages pratiques constituent un espace privilégié d’intégration des connaissances et d’actualisation des compétences d’intervention. Pour plusieurs étudiants et étudiantes, les stages sont également l’occasion de vivre une rencontre – parfois choc – avec la réalité du terrain, où se manifestent souvent plusieurs écarts. Les discussions dans cet atelier ont traité  de divers écarts rencontrés par les stagiaires, par exemple, l’écart entre la théorie apprise dans la formation et la pratique des autres intervenants et intervenantes, l’écart entre la vision de l’intervention véhiculée dans la formation et la vision préconisée dans le milieu, l’écart entre les aspirations de l’étudiant et de l’étudiante, et l’étendue de son champ d’action possible sur le terrain, l’écart entre les valeurs du ou de la stagiaire et les contraintes organisationnelles, etc. Les participants et participantes à cet atelier ont eu l’occasion d’échanger et de s’approprier des moyens afin de mieux accompagner les stagiaires à prendre acte de ces écarts, à les appréhender de manière complexe, à les analyser, à mieux les comprendre, ainsi qu’à déployer leur créativité pour y faire face avec inventivité.

Les points saillants des discussions pour les 2 groupes:
Types d'écart :
 
· Écarts de valeurs, d'histoire de vie avec la population ciblée par l'intervention;
· Écarts entre les aspirations du ou de la stagiaire et le rythme de l'usager, du groupe ou de la communauté;
· Écart théorie/pratique (réagir selon la théorie vs selon la personne devant nous);
· Écart culturel;
· Écart entre les attentes organisationnelles et les principes de la relation d'aide ;
· Écart entre le rôle d'étudiant et de stagiaire (développement vs performance).

Comment les stagiaires vivent-ils ces écarts?

· Expérience hautement émotive : déception, tristesse, colère, désillusion, deuil de la pratique idéale;
· Position inconfortable : position d'apprenant et de stagiaire; 
· Réalité de la pratique : beaucoup de tâches d'écriture, place limitée de l'intervention psychosociale; 
· Réalisation que les "tâches" connexes, telles que l'obtention de financement, font aussi partie du rôle des intervenants et intervenantes; 
· Intervention en contexte involontaire difficilement conciliable avec l'autodétermination;
· Perte de la naïveté;
· Réalisation qu'il faut prendre soin de soi dans ce type de profession;
· Difficulté à faire le pont entre la théorie et la pratique.

Les pistes de solutions envisagées :

· Responsabilisation face à l'implication citoyenne, il faut agir en cohérence avec ses valeurs au-delà de l'emploi;
· Partage entre pair et soutien; 
· L'authenticité et la transparence du superviseur ou de la superviseure permettent au stagiaire de normaliser ses expériences;
· L'utilisation de jeux de rôle peut être rassurante au départ pour apprendre à moduler son comportement;
· Disponibilité et accessibilité du ou de la superviseur(e); 
· Utilisation recommandée du journal de bord comme espace d'expression et de réflexion;
· Montrer au ou à la stagiaire comment faire usage de leur créativité; 
· Choisir nos combats, laisser-aller nécessaire dans certaines situations;
· Hygiène de vie/équilibre vie personnelle et professionnelle;
· Axé vers le positif et passer la flamme;
· Planification et esprit de synthèse pour réduire l'écriture et profiter de l'intervention; 
· Voir les tâches connexes comme un aspect de l'offre de services;
· Impliquer les stagiaires dans le débreffage (bon coup, mauvais coup et réflexion);
· Utiliser les écarts comme moteur d'accompagnement et apprentissage;
· Comprendre que ce n'est pas toujours le résultat qui compte, mais aussi le lien;
· Le stage est un espace d'apprentissage où il est acceptable de tromper;
· Importance de contextualiser avec les stagiaires (quels sont les pièges à éviter, quelles dynamiques à éviter, etc.)



Atelier 4
Superviser un étudiant ou une étudiante en difficulté : comment détecter, accompagner et encadrer un ou une stagiaire confronté(e) à des épreuves qui compromettent la réussite du stage? (Annie Dumont)

Dans cet atelier, les superviseurs et superviseures ont eu l’occasion d’échanger sur les difficultés particulières que peuvent vivre les étudiants et étudiantes, et qui peuvent avoir un impact considérable sur la réussite de leur stage. Les discussions ont été orientées en fonction des difficultés les plus souvent rencontrées par les superviseurs et superviseures comme les lacunes au niveau du savoir-être que peut présenter un ou une stagiaire, l’accompagnement d’étudiants et étudiantes requérant des accommodations au niveau de l’apprentissage ou qui expérimentent une situation de vie personnelle difficile ainsi que les défis que peut représenter une relation superviseur(e) – supervisé(e) incompatible. Les superviseurs et superviseures ont eu l’occasion d’échanger sur leurs stratégies et de prendre connaissance des actions et des moyens mis à leur disposition pour chacune des difficultés rencontrées.

Les points saillants des discussions pour les 2 groupes:
10% des stagiaires ne complètent pas le stage 1 ou 2 (abandon, incomplet temporaire ou échec)
Les problèmes rencontrés :

· Savoir-être et confiance démesurée; 
· Difficultés personnelles (problématiques personnelles vécues par l’étudiant ou l’étudiante, ex. : vivre violence conjugale et faire un stage en ce domaine);
· Difficultés d’apprentissage tel que le TDA et autres diagnostics pouvant nuire à l’apprentissage (l’Université s’adapte au TDAH, mais pas possible d’adapter en stage en raison des nombreuses lectures, une charge de travail trop importante et les nombreuses données à retenir en lien avec les problématiques et les services). L’on constate que ces étudiants et étudiantes ont de la difficulté à être engagés par la suite sur le marché du travail; 
· Difficultés relationnelles entre superviseurs(es) et supervisés(es) (doit parfois faire des changements de milieux);
· Assumer un rôle d’autorité pour le superviseur ou la superviseure;
· Manque d’autonomie et d’initiative de l’étudiant ou étudiante;
· Écart entre le savoir-être et le savoir-faire;
· Doutes persistants quant au choix de carrière de l’étudiant ou l’étudiante;
· Résistance aux changements suite aux recommandations des superviseurs et superviseures;
· Anxiété de performance et autres types d’anxiété;
· Insécurité +++;
· Être uniquement axé sur la performance;
· Manque de capacité d’analyse sur son intervention et d’autocritique;
· Manque d’empathie;
· Incompréhension du rôle du consultant ou de la consultante versus le rôle du superviseur ou de la superviseure par l’étudiant ou l’étudiante;
· Aucune rétroaction de l’étudiant ou de l’étudiante sur le volet d’enseignement du consultant ou de la consultante envers le superviseur ou la superviseure (perte d’informations); 
· Difficulté à admettre et à reconnaître ses difficultés;
· Remise en question de son choix de clientèle/ d’organisme;
· Difficulté à mettre en application la théorie à l’intérieur du savoir-faire et savoir-être;
· Difficultés d’intégration dans l’équipe;
· Incapacité de retransmettre les bonnes informations par l’étudiant ou l’étudiante (donne des indications fausses à la clientèle ou au superviseur);
Les pistes de solution envisagées :

· Concertation avec l’université pour délimiter le rôle de superviseurs et superviseures, stagiaire et consultants, consultantes;
· Préparation du stage et de ses modalités en amont (entente sur les règles, les attentes et sur les modalités de supervisions);
· Discuter avec les étudiants et étudiantes de la culture et des habitudes de l’organisme (ex. : habillement, vouvoiement, etc.);
· Demander aux étudiants et étudiantes de clarifier leurs attentes, leurs significations des couleurs et leur perception à l’égard du stage;
· Rappeler l’importance de l’image projetée en stage;
· Rappeler que les habiletés à développer ne seront pas notées (%), que l’évaluation des acquis des compétences s’intéresse non pas à la finalité, mais plutôt aux stratégies mises en place pour intégrer les connaissances; 
· Créer un lien avec l’étudiant ou l’étudiante et rassurer sur le fait que les difficultés ne sont pas des échecs, mais davantage des défis afin de s’améliorer à l’intérieur des compétences exigées; 
· Permettre aux étudiants et étudiantes de faire des erreurs, de prendre le temps d’essayer avant l’entrée sur le marché du travail;
· Cibler les besoins de l’étudiant ou de l’étudiante;
· Les outils proposés ne répondent pas toujours à l’ensemble des besoins des stagiaires. Alors, prendre le temps de développer des outils spécifiques au besoin;
· Amener les étudiants et étudiantes à développer ses propres stratégies d’apprentissage et de résolution des conflits;
· Permettre à l’étudiant ou l’étudiante de faire part de ses critiques et interrogations (à l’égard de l’organisme, de la clientèle, du ou de la superviseur(e)); 
· Inclure le plus largement possible les autres membres de l’équipe dans le stage (pour favoriser l’intégration);
· Utiliser l’enregistrement vidéo (filmer des rencontres avec les clients);
· Nommer directement les difficultés à l’étudiant ou l’étudiante (sans tarder);
· Mettre ses limites comme superviseur ou superviseure;
· Ne pas rester seul comme superviseur ou superviseure avec une situation problématique de stage;
· Appeler le consultant ou la consultante dès le début de la perception de la problématique;
· Lorsque le consultant ou la consultante est au courant de la situation, faire des observations et documenter la situation, planifier des rencontres tripartites afin de mettre en place des moyens;
· Maintenir le contact avec les consultants et consultantes, et valider les informations (pour éviter la triangulation, qui dit quoi);
· Référer vers le Centre d’aide aux étudiants (certificat d’accommodation) cours du savoir-être;
· Référer l’étudiant ou l’étudiante vers le Centre d’aide psychologique de l’Université Laval.
Atelier 5
Le défi de faire face à des situations de crise rencontrées en stage: comment accompagner les stagiaires avant, pendant et après l’intervention? (Karine Gaudreault)

Les stages sont des périodes privilégiées pour les étudiants et étudiantes dans la découverte de la réalité du terrain, dans les réflexions au regard du savoir, du savoir-faire et du savoir-être, ainsi que dans l’acquisition d’expériences et de compétences nécessaires à la profession. En raison du caractère parfois imprévisible de l’être humain et de l’intervention, ils sont toutefois exposés pour une première fois à des situations plus complexes/urgentes telles que des situations de crises suicidaires, de comportements plus agressifs, de crises psychiatriques, de milieux déstabilisés, etc. Dans cet atelier, les discussions ont porté sur ce type d’expériences ainsi que des pistes de solutions afin d’accompagner les stagiaires dans leur apprentissage et leur interaction dans les situations de crise. À partir d’une vignette clinique, les superviseurs et superviseures ont été amenés à réfléchir à des stratégies à mettre en place de la part des superviseurs(es) et des stagiaires avant, pendant et après la crise. À partir d’une vignette clinique, les superviseurs et des stagiaires avant, pendant et après la crise. De plus, les superviseurs et superviseures ont eu l’occasion de prendre connaissance d’un outil pratique dans le but de préparer l’intervention, d’actualiser la rencontre ainsi que de faire un retour auprès du ou de la stagiaire à la suite de l’intervention ou lors d’une supervision.
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Les points saillants des discussions pour les 2 groupes:
Superviseurs
	Avant
	Pendant
	Après

	
- Informer-éduquer-prévenir, ce sont des choses qui arrivent.

- Prendre du temps.

- Informer qu’ils peuvent être pris dans des situations embarrassantes. 

- Important de porter des malaises

- Être validé.

- Faire un plan avant crise, les outils - quoi faire, rencontres supervisées, savoir être, explorer les préjugés.

- Connaître son histoire personnelle.

- Mise en situation pour préparation.

- Parler des ressources, organisation des services.

- Nommer les inconforts/relation stagiaire-superviseur.

- Partage sur état d’esprit avant l’entrevue (superviseurs).

- Entrevue pré-stage.

- Vérifier intérêt du TS à superviser.

- Discuter des problématiques clientèle avec stagiaire (ce qui le ou la rend plus inconfortable).

- Types histoires 

- Planifier l’intervention.

- Lui offrir l’opportunité d’observer nos interventions et revenir sur l’intervention de crise.

- Questionner senti, connaissances de la situation, des moyens.

- Planifier retour (après).

- Normaliser le stress, le malaise.

- Proposer des lectures en lien avec l’intervention de crise (approche).
	
- Être disponible. Tasser les autres choses pour s’occuper de la crise.

- Coaching, accompagnement serré ++.

- Travail d’équipe, mobiliser tous les intervenants.

- Aller voir les autres intervenants.

- Prioriser le ou la stagiaire.

- Accompagner et mobiliser le ou la stagiaire pour faire aussi ressortir les apprentissages. 

- Ne pas s’isoler.

- S’assurer que le risque de dangerosité est évalué.

- Apporter support au stagiaire.

- Demeurer disponible, accessible.

- Vérifier si le ou la stagiaire est à l’aise d’intervenir ou a besoin de retrait.

- Offrir d’observer son intervention.

- Offrir de la co-intervention pour les premières interventions.

- Lui faire réaliser qu’il ou qu’elle est en apprentissage et qu’il ou elle peut rencontrer des limites/normaliser.

- Prendre le temps.




	
- Retour sur la situation.

- Valider son senti/débriefing.

- Nommer les points forts ou à travailler.

- Débriefing face aux événements.

- Expression des émotions sentiments vécus.

- Regarder ce qui aurait pu être fait différemment et les bons coups.

- Relever les apprentissages.

- Valider les interventions.

- Concertation école.

- Lui fournir des ressources d’aide.

- Lui permettre de valider de nouveau son intérêt pour l’intervention. 

- Dépersonnaliser l’intervention.

- Encourager dans la profession.

- Normaliser les émotions vécues.

- Offrir soutien et élargir plus que le stage, si ça répercute sur sa vie personnelle.

- Retour (planifié).

- Faire de la rétroaction avec des aspects positifs (bon coup) et les défis à relever pour la prochaine fois.





Stagiaires
	Avant
	Pendant
	Après

	
- S’assurer que le milieu répond à nos intérêts.

- Recevoir une bonne préparation.

- Initier la discussion sur les inconforts face au stage.

- Élaborer un plan d’intervention.

- Avoir des plans A-B-C

- Connaissance de soi (limites/fragilité/forces)

- Communication avec le ou la superviseur(e)

- S’outiller face à la problématique et face à l’approche « crise ».

-Échange sur cas vécus par le ou la superviseur(e).

- Si nécessaire se référer à la consultante.

- Travail d’équipe.

- Dire ses craintes, appréhensions.

- Lui permettre de poser des questions.

- Aller voir le ou la superviseur(e), ne pas rester seul(e) avec ses craintes ou la situation.

- Prendre et demander des informations spécifiques sur les particularités du milieu.

- Préparer supervision.

- Connaissances crise.

- Craintes VS performance.

- Mandat organisme.


	
- Recevoir du soutien (se confier, avoir une oreille, rétroactions positives).

- Normaliser la situation (émotivité).

- Implication du stagiaire dans la résolution de crise.

- Préciser mes besoins face à mon superviseur. Attentes, support.

- Parler de ses craintes, limites.

- Échange sur PI

- Évaluation : risque suicidaire.

- Identifier malaise.

- Demander de l’aide.
- Respecter ses limites.

- Demander soutien du superviseur (outils pour bien évaluer la dangerosité de la situation.

- Authenticité

- Sensible à ses émotions, faire une introspection.

- Questionner intervenants autre que le superviseur.

- Être conscient mandat/limites.

- Côté cognitif ++
	
- Retour sur émotions vécues

- Extérioriser et avoir la capacité à s’ouvrir sur ses émotions plutôt que jouer l’invulnérable.

- Utiliser l’expérience pour mieux se connaître.

- Service consultation professionnelle.

- Discussion clinique inter-étudiant. 

- Temps d’arrêt/ se recentrer (soin de soi).

- Verbaliser avec personne de confiance.

-Retour sur les événements (debriefing).

- Bilan des aspects positifs et négatifs (solutions).

- Lui permettre de finaliser l’intervention avec le groupe.

- Suivi post-crise rapproché auprès du client. 





Outil de réflexion de mon état lors d’intervention de crise
· Suis-je en sécurité?
· Est-ce que mon client est en sécurité?
· Ai-je un contact productif?
· Quel est mon niveau de connaissances et de capacités dans cette situation?
· Quel est mon mandat?
· Quelles sont mes ressources pendant et après?
· Quels sont les protocoles organisationnels?
· Ais-je les capacités personnelles pour accompagner cette personne?






	Je me situe à quel niveau dans cette crise? Et pourquoi?

	





	Qu’est-ce qui m’aiderait pour être mieux dans ce niveau ou plus bas?

	




	Qu’est-ce que j’ai appris de cette intervention? Et sur moi?

	




	Quels suivis ai-je fais suite à cette intervention? Et pour moi qu’est-ce que je fais après?

	








Atelier 6
Les enjeux de la co-supervision: comment en éviter les pièges et en optimiser les bénéfices? (Michel Desrosiers)

Nous assistons depuis quelques années à l’émergence de la co-supervision. Le manque de temps sur le terrain et l’implication personnelle et professionnelle qu’exige la supervision peut orienter vers ce type d’association. Toutefois, ce qui semble être au départ une initiative intéressante peut se traduire en un processus exigeant, parfois même difficile pour les superviseurs(es) et les stagiaires. En effet, si la co-supervision est une opportunité, son succès ne repose pas uniquement sur la bonne volonté des personnes impliquées. Dans cet atelier, les participants et participantes ont eu l’opportunité de cerner les enjeux et les risques associés à la co-supervision, mais également d’identifier et d’échanger sur les conditions gagnantes pour le développement d’une saine collaboration. De plus, il fut question de moyens afin de créer un climat de concorde entre les superviseurs(es) et un environnement propice aux apprentissages pour le ou la stagiaire.


Les points saillants des discussions pour les 2 groupes:
Ce qui motive le désir de faire le choix de la co-supervision :
 
· Jumelage d’un superviseur ou d’une superviseure plus expérimenté(e) avec un(e) moins expérimenté(e) = passer au suivant;
· Mandat de motiver les autres= superviser les superviseurs et superviseures novices;
· Partage des forces complémentaires (intervenant(e) pas structuré(e), mais excellent(e) sur le terrain, versus intervenant(e) plus structuré(e) et excellent(e) dans les tâches plus administratives);
· Possibilité d’affinités différentes;
· Parfois lourd de superviser seul = allègement de la tâche;
· Se complètent = payant pour l’étudiant(e);
· Donne une vision plus globale des différents services;
· Touche à tous les secteurs = polyvalence = futur bon(ne) employé(e);
· Permets de travailler avec les forces de l’un(e) et l’autre;
· Quand étudiant(e) particulier(ère) c’est un plus, car permet de s’objectiver;
· Pratique qui est développée à SPOT;
· Seul TS dans le milieu;
· Supervision imposée donc choisie la co-supervision;
· Nouvelle formule du programme T.S. (stage sur 1 an. 
· Élément le plus ressortie est le « Partage des forces ».

Ce qu’ils retiennent de la co-supervision : expérience positive comme négative :

Éléments positifs
· Complémentarité;
· Arrimage (ne pas oublier des choses);
· Partage des tâches;
· Peuvent ventiler ensemble dans les moments difficiles;
· Donne un modèle de collaboration au ou à la stagiaire;
· Durant les supervisions, entendre les autres permet d’évoluer ensemble = très formateur;
· Profitable d’avoir modèle de la collègue;
· Permets de donner nos couleurs.

Éléments négatifs
· Être diamétralement opposés;
· Donner des consignes différentes;
· Dédoublement des rencontres :
· Entre superviseurs(es) / étudiants(es)
· Entre superviseurs(es) / superviseurs(es)
· Ajoute à l’anxiété de performance à l’étudiant(e), car deux superviseurs(es) parfois avec des attentes différentes à satisfaire.
· Élément le plus ressortie est la « complémentarité »

Les pistes de solutions envisagées : 

· Mettre sur table les attentes respectives et les craintes;
· Se parler sur comment on voit les choses, forces de chacun;
· Mettre des balises en début de stage;
· Avoir des messages clairs = cohérence;
· Être organisé et préparé;
· Pairage = affinités professionnelles – styles complémentaires;
· Ajustement d’horaire pour agenda du ou de la stagiaire;
· Avoir un système de communication efficace;
· Comme une « garde partagée » = avoir en tête le meilleur modèle que nous connaissons et l’utiliser dans nos co-supervisions;
· Déterminer un(e) superviseur(e) principal(e);
· Si supervision sur deux sessions, le superviseur ou la superviseure à l’hiver doit être présent(e) aux supervisions et surtout aux évaluations de l’automne afin de connaître l’évolution du ou de la stagiaire (d’où il ou elle part et où il ou elle est rendu(e));
· Se questionner sur qui je suis, car il y a des chances que j’aie la même attitude avec mon étudiant(e) qu’avec mon client (avoir une attitude maternelle versus empowerment);
· Se questionner sur nos similitudes ou différences mutuelles;
· Démontrer les deux modèles à l’étudiant;
· Partage des tâches et d’expériences : se référer à une personne x pour tels sujets et l’autre pour d’autres sujets;
· Éviter la compétition;
· Évaluer régulièrement.
· Éléments les plus ressorties sont « l’importance de se parler dès le début, donner nos attentes et craintes et mettre des balises claires ».
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